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Des liens empouvoirants
Une appropriation de la ville
Un réseau d’entraide sororal*
Des liens familiaux limités, à la solidarité

Le manque d’es paces pour les femmes dans la ville a donné à l’ima gi‐ 
na tion de ces der nières un ter reau pour des es paces uto piques.
Ceux- ci leur per met tant de créer des es paces dans les quels elles se
sentent plus sûres. Ainsi, la so ro ri té, vec trice des es paces non- mixtes
et fé mi nins est culti vée de puis bien long temps. Dans son livre ma ni‐ 
feste de la so ro ri té, Mes bien chères sœurs, Chloé De laume ex plique
l’his toire du terme 1. Le terme «  so ro ri té  », issu du latin soror, dé si‐ 
gnait à l’ori gine au Moyen  Âge une com mu nau té de femmes vi vant
en semble dans un contexte re li gieux, sans dé fi ni tion des femmes à
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tra vers un tiers mas cu lin. Cette so ro ri té, comme l’ex plique Chloé De‐ 
laume dans son essai, est plus qu’un simple mot, car il dé crit une ma‐ 
nière de vivre. Il s’agit pour elle d’une en traide, un sou tien, et une
ma nière de dé jouer des normes pa triar cales qui in di que raient aux
femmes d’être ri vales entre elles. L’ap pli ca tion de cette ma nière de
pen ser est l’es sence de la non- mixité. C’est ainsi qu’aux États- Unis,
comme en France, le terme de so ro ri té (sis te rhood) est ré em ployé par
les fé mi nistes dans les an nées 1970 pour de ve nir, avec la non- mixité,
un outil de lutte. Cette der nière per met de créer des cercles de pa‐ 
role et autres es paces mi li tants entre femmes, libres de la pré sence
des «  op pres seurs  ». La so cio logue Au rore  Koe chlin pré sente  dans
son essai, La ré vo lu tion fé mi niste 2, dif fé rents avan tages à la non- 
mixité. Parmi ceux- là se trouve l’auto- organisation des per sonnes su‐ 
bis sant des dis cri mi na tions, mais aussi la pos si bi li té de po li ti ser des
ex pé riences vé cues, la li bé ra tion de la pa role (li bé rée par l’ab sence
des do mi nants), et enfin à tra vers les trois autres points une pos sible
po li ti sa tion des do mi nés.

Le col lec tif des col lages fé mi nistes 3 agit à tra vers l’ap pro pria tion des
es paces pu blics. Ceci, les mi li tantes* ont be soin de le faire sans la
pré sence d’hommes cis genres, qui, mal gré eux ou leurs bonnes in ten‐ 
tions, joue raient un rôle cen tral : celui du pro tec teur 4. Ainsi, la dé fi ni‐ 
tion de Mar ce la  La garde, an thro po logue, fé mi niste et po li ti cienne
mexi caine, cor res pond fon da men ta le ment au phé no mène des col‐ 
leuses*. Pour elle, la so ro ri té est un pacte de confiance en amies in‐ 
con nues 5. Les es paces non- mixtes et de so ro ri té se raient des es paces
libres de do mi na tions pa triar cales, dans les quels on a pu voir dès les
an nées  1970, entre autres une li bé ra tion de la pa role et un par tage
entre femmes, im pos sible dans des cercles mixtes. C’est ceci que le
mou ve ment des col lages fé mi nistes cherche à re créer dans la for ma‐ 
tion de ses col lec tifs in for mels de déso béis sance ci vile. Au sein du
mou ve ment fé mi niste des col lages fé mi nistes, le concept de so ro ri té
prend plu sieurs sens liés à l’his toire mi li tante des col lec tifs in for mels,
ainsi qu’à l’in ter sec tion na li té et l’in ter na tio na li té du mou ve ment. Ce
der nier, créé à l’au tomne 2019 en ré ponse au Gre nelle du gou ver ne‐ 
ment face aux vio lences sexistes et sexuelles, s’est oc troyé la mis sion
de dé non cer à la fois l’in ac tion de ce der nier, ainsi que d’ho no rer les
vic times de fé mi ni cides. Ar mées seule ment de feuilles de pa pier, les
mi li tantes* collent sur les murs des villes et vil lages fran çais des
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chiffres et des slo gans ré vé lant les vio lences sexistes et sexuelles aux
yeux de toutes. Une pre mière re mise en ques tion de la no tion de so‐ 
ro ri té est sou le vée ra pi de ment. En effet, ce mou ve ment des ti né ex‐ 
clu si ve ment aux per sonnes mi no ri sées de genre 6, dans une visée de
ré ap pro pria tion de la ville, se dé chire au tour de la ques tion trans.
Ainsi, à la suite de la prise de po si tion de Mar gue rite Stern, fon da trice
du mou ve ment, en ré ac tion au col lage « plus de sis ters, moins de cis‐ 
terf », celui- ci se scinde en deux. Le mou ve ment des col lages clame
vou loir une so ro ri té avec toutes et non une ex clu si vi té de femme cis‐ 
genre 7 etterf 8. De ce fait, une pre mière ques tion sé man tique du
concept de so ro ri té est sou le vée dans l’his toire du mou ve ment. Nous
uti li se rons dans ce texte, ma jo ri tai re ment, le terme d’adel phi té,
consi dé ré comme une forme plus in clu sive de la so ro ri té, dont la si‐ 
gni fi ca tion est ce pen dant la même dans son es sence. Si le terme de
so ro ri té est em ployé, il le sera à l’ins tar de femmes*, suivi d’une étoile
afin de dé crire son ca rac tère in clu sif. À l’ori gine, en grec, adelph-  est
la ra cine struc tu rante pour construire les mots sœur (adel phé) et
frère (adel phos), comme l’ex plique Flo rence Mon trey naud. Pour elle, il
s’agit d’«  un mot in ven té, pour un sen ti ment à ima gi ner, à rêver, à
réa li ser, peut- être, en ce XXI  siècle. 9  » Le mot a été adop té ra pi de‐ 
ment dans les mi lieux fé mi nistes et mi li tants, plu sieurs per sonnes
comme Lau ren  Bas tide 10, Clé men tine  Gal lot 11 ou en core les col‐ 
leuses* des Col lages Fé mi ni cides de Paris 12 s’ac cordent à em ployer
cette no tion. Iels s’ac cordent à dire que le concept est plus in clu sif,
neutre, car il pro pose une so li da ri té entre femmes, hommes, non- 
binaires et toute autre per sonne ap par te nant à une mi no ri té de
genre, sans dis tinc tion. Ainsi, dans ce contexte mi li tant, aux termes
de so ro ri té et de non- mixité, suc cèdent ceux d’adel phi té et de mixi té
choi sie. La re cherche menée à par tir de l’au tomne  2021 est pos té‐ 
rieure à ces évè ne ments. Il sem blait néan moins im por tant d’ajou ter
ce point his to rique, afin de men tion ner cette pre mière re mise en
ques tion de la no tion, qui par la suite in fluence le mou ve ment et ses
col lec tifs.

e

Nous consta te rons qu’avant tout, la mise en pra tique de ce concept
fé mi niste per met à celles* qui le pra tiquent, de prendre conscience
de la puis sance d’un pou voir en semble. Ar pen tant l’es pace ur bain pour
se l’ap pro prier vi suel le ment et phy si que ment, les col leuses* ap‐ 
pliquent la mixité- choisie pour af fron ter leurs peurs et créer des es ‐
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paces d’adel phi té dans la ville. Ce pen dant, cette mise en ac tion d’une
pen sée de la so li da ri té entre mi no ri sées* de genre ne s’ar rête pas aux
li mites de l’ac tion mi li tante, car nous pour rons ob ser ver la conti nui té
de celle- ci sur les ré seaux so ciaux, vec teurs d’un ré seau d’en traide fé‐ 
mi niste. Sans idéa li ser ces groupes mi li tants, la cri tique ques tion ne ra
les li mites de ce concept dans l’es sence de l’in ter sec tion na li té, mais
éga le ment dans celle de l’in ter na tio na lisme du mou ve ment  : quelles
sont les fron tières de l’adel phi té ou de la so ro ri té ? Quels en jeux sont
mis en pers pec tive dans un idéal mi li tant à tra vers les rap ports de
classe et de race ?

Des liens em pou voi rants 13

Les col lec tifs de col lages sont à leur ma nière des es paces im ma té riels
de mixité- choisie, il est, de ce fait, in té res sant de consta ter com ment
ils sont com po sés. Les col lec tifs ne sont pas créés de ma nière af fi ni‐ 
taire, c’est- à-dire que celles* qui sou haitent re joindre le mou ve ment
le peuvent tant qu’il s’agit de femmes* et que les va leurs com munes
sont les mêmes : pas de lgbt pho bie, de ra cisme, de pu to pho bie, d’is la‐ 
mo pho bie, d’an ti sé mi tisme, de xé no pho bie, de va li disme, etc. Les
per sonnes qui com posent ainsi les col lec tifs sont donc en grande
par tie des in con nues*, mais bien des sœurs ou adelphes de lutte. Bien
que des liens puissent se créer entre les unes* et les autres, pour
beau coup, les liens n’évo luent pas au- delà de ceux de ca ma rades de
lutte. Il est alors pour cer taines des col leuses* in ter ro gées im por tant
de créer un lien, tan dis que pour d’autres, cela n’a pas une grande im‐ 
por tance, car le nous col lec tif et po li tique est plus im por tant. Ce qui
est in dé niable, c’est qu’au cune* ne consi dère les liens entre col‐ 
leuses* comme des liens à des in con nues*, car il sem ble rait que le
fait de faire une ac tion illé gale et mi li tante en semble, crée rait au
moins une com pli ci té im pli cite lors des ac tions. C’est un sen ti ment
que le col lec tif et son pou voir ont plus d’in té rêt pour at teindre un but
que la somme des ca pa ci tés de cha cune in di vi duel le ment 14. Il semble
que la pos si bi li té de s’at ta quer en semble à des pro blèmes est alors
pri mor diale dans le pro ces sus d’em pou voi re ment des mi li tantes*. Iels
trouvent la force dans les ac tions com munes, car iels savent qu’iels ne
sont pas seules, mais éga le ment parce qu’iels ap prennent des unes*
et des autres. C’est un constat qui peut être fait dans d’autres struc‐ 
tures mi li tantes, où les jeunes mi li tantes* ap prennent des mi li tantes
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qui ont dix, quinze, vingt ans d’ex pé rience dans le mi li tan tisme fé mi‐ 
niste, an ti ra ciste, trans, TDS 15 et li ber taire. Ainsi, le fait de s’en ga ger
dans des col lec tifs mi li tants, mais éga le ment dans des ac tions ba sées
non pas sur la com pé ti tion, mais sur la co opé ra tion, a un réel pou voir
trans gres sif.

Le col lec tif des col lages fé mi nistes per met une réelle construc tion
d’un nous col lec tif, mais aussi d’un nous po li tique. Ceci, Jacques Ion 16,
so cio logue, le dé crit éga le ment, tout en ex pli quant que cette
construc tion du nous, pas sait à tra vers des « rites de confir ma tion de
l’iden ti té col lec tive  », que nous pou vons ici ra me ner au fran chis se‐ 
ment de la ligne in ter dite du pre mier col lage. Ces rites selon Ion,
marquent la dif fé rence entre les je qui s’as so cient et créent un nous,
tout en mar quant une dif fé rence claire avec les ils, qui re pré sentent
la so cié té ci vile. Ceci, nous le re trou vons éga le ment chez les col‐ 
leuses* qui se dis tinguent des autres mi li tantes* à tra vers leur ano ny‐ 
mat, leurs ac tions bien dé fi nies illé gales, mais qui se dis tinguent tout
au tant des «  ils  », re pré sen tant les hommes cis genres. Les es paces
pu blics sont un outil à la construc tion d’un nous, à tra vers les ses sions
col lage, qu’il s’agisse de dis cus sions ba nales ou de té moi gnages, d’ins‐ 
tants plus so len nels. La so cio logue Hé lène Pré vost 17 ex plique que la
créa tion du nous passe à tra vers des mo ments de rire et de par tage
entre femmes*. Elle constate l’af fir ma tion de ces der nières à tra vers
la va li da tion au sein d’un groupe. Il semble im por tant de sou li gner
que la di men sion émo tion nelle de l’«  em pou voi re ment  », fait par tie
d’une re ven di ca tion d’un pou voir en semble au sein d’un col lec tif
comme à l’ex té rieur de celui- ci. La ville est éga le ment un outil pour
les col leuses* per met tant de se ren con trer en de hors des ses sions
col lages et de ren for cer ce nous, ce « pou voir en semble », no tam ment
à tra vers des ma ni fes ta tions ou d’autres ac tions. L’ar chi tec ture, dé co‐ 
rum de la ville, étant conçue pour sé pa rer au lieu d’unir les mi no ri tés,
n’y est- il pas par es sence alors contro ver sé, puis sant et re ven di ca tif
d’y lut ter en semble ?

5

Une ap pro pria tion de la ville
La mixi té choi sie est pour bien d’autres rai sons éga le ment une condi‐ 
tion im por tante dans la lutte à tra vers les col lages fé mi nistes. En
effet, de nom breuses cher cheuses à l’ins tar de la géo graphe Jac que ‐
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line Cou tras 18, mais éga le ment de Syl vette De nèfle 19, Yves Rai baud 20,
Ma ry lène Lie ber 21 ou Mi chelle Per rot 22 ont dé mon tré que les pra‐ 
tiques de l’es pace ur bain sont en effet in éga li taires et dis cri mi nantes
pour les femmes*, no tam ment par le manque cru cial d’es paces et de
re pré sen ta tions pour ces der nières. Ce vide per met aux mi li tantes*
col leuses* de créer ces es paces, dont iels ont la né ces si té, dans l’es‐ 
pace ur bain. Au cours de la re cherche, plus d’une ving taine de ses‐ 
sions col lages ont été sui vies et re trans crites. De cette ma nière, de
mul tiples si tua tions ont pu être ob ser vées et ap pré hen dées. Nous
pou vons en conclure que les ses sions col lages tendent à créer des es‐ 
paces sûrs, créa teurs de mo ments, tan tôt lé gers, tan tôt in times. Au
cours des dix- huit mois de re cherche, il a pu être consta té aussi bien
des ins tants dé crits par Hé loïse Pré vost 23, que ceux dé crits par Koe‐ 
chlin, soit des cercles de pa role pos sibles seule ment sans la pré sence
des do mi nants. La ville étant dans sa construc tion faite par et pour
les hommes, elle n’est pas le lieu le plus évident pour les femmes*. Par
la suite, dif fé rentes hy po thèses ont ainsi été po sées. La pre mière, est
que la ville est un es pace ap pro priable par les femmes*, chan geant le
rap port de pou voir im po sé. La se conde est que la ville est un outil
pour s’em pou voi rer, cela pas sant par la ca pa ci té du groupe, du nous.

La créa tion du nous col lec tif, ex pli quée à tra vers la théo rie de Jacques
Ion, est dans la pra tique iden ti fiable à tra vers plu sieurs mo tifs. Le
fran chis se ment de la ligne de l’illé ga li té, est par exemple pour de
nom breuses* mi li tantes* un mo ment dont iels se sou viennent, un
mo ment si gni fi ca tif dans leurs par cours mi li tants. La pos si bi li té de
dé pas ser sa peur grâce à un groupe est à noter, car les nou velles*
col leuses* sont pour la plu part no vices. La construc tion du nous se
fait donc éga le ment au fur et à me sure des ses sions, de l’ex pé rience
et de la ré pé ti tion. Il faut noter qu’il s’agit pour la plu part d’un par‐ 
cours et d’une ex pé rience in di vi duelle, car peu de col leuses se
croisent ré gu liè re ment. Par consé quent, les dis cus sions sont sou vent
su per fi cielles, tech niques et portent plu tôt sur l’ac ti vi té du col lage,
l’ac tua li té po li tique ou les si tua tions socio- professionnelles des unes
et des autres. Une des in ter ro gées in dique qu’il est rare que des
conflits aient lieu, car iels sont «  en gé né ral […] d’ac cord entre [el‐ 
leux]  ». Cela s’ex plique par la sé lec tion mise en place au préa lable,
basée sur une charte aux va leurs d’un fé mi nisme in ter sec tion nel. Il
ar rive ce pen dant éga le ment, du fait de cette même confiance qui
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règne parmi ces in con nues, qu’un cercle de pa role se crée. Cer taines
col leuses* se confient alors sur des vio lences vé cues et su bies. Par‐ 
fois, les slo gans col lés sur des murs peuvent alors être des té moins de
ces pa roles, des mar queurs de dé non cer et par ta ger une in ti mi té vio‐ 
len tée. Ces mo ments ra mènent au grand jour une des vo lon tés pre‐ 
mières des col lages fé mi nistes liée aux fé mi ni cides : le privé est po li‐ 
tique.

Dans ces mo ments so ro raux ou d’adel phi té, qu’im porte le lieu, la ville
est un es pace que les col leuses* s’ap pro prient, car iels en ont be soin.
La re cherche a ainsi pu consta ter que l’ap pro pria tion de l’es pace ur‐ 
bain, se fait de ma nière in ha bi tuelle, com pa rée aux sté réo types vé hi‐ 
cu lés quant à la peur gen rée de la nuit et de la ville. En effet, les mi li‐ 
tantes* oc cupent tant les murs que les rues du centre- ville, des pé ri‐ 
phé ries ou des es paces in ter stices. De fait, il fut in té res sant de
consta ter que les es paces pri vi lé giés en termes de sû re té et de
confort pour ces col leuses* sont ceux des des sous de ponts, des tun‐ 
nels et autres lieux dis si dents de la ville. Ce sont les lieux sombres qui
sont les es pace safe 24, car éloi gnés des ca mé ras, du sur plus de pas‐ 
sants et de la po lice. Les es paces en ville qui sont sup po sé ment sûrs,
car la sé cu ri té y est ren for cée, de viennent les en droits les plus dan‐ 
ge reux au sens des col leuses*. Les col leuses* sont ici ce groupe qui
per met de dé pla cer les fron tières de la peur en agis sant en semble.
Iels font de la ville le ter rain d’es paces safe en mixi té choi sie. La
croyance en un pou voir en semble, en la créa tion d’un nous, per met
aux mi li tantes* de s’im po ser, de bri ser leurs peurs et de ren ver ser les
stig mates qui leur sont im po sés.

8

Par ailleurs, les mo ments de ma ni fes ta tion, en de hors des ses sions
col lages sont pour les col leuses* un moyen de se re trou ver en de hors
des ses sions col lages. Les ma ni fes ta tions, moyens lé gaux de mon trer
un désac cord avec le gou ver ne ment, sont les mo ments culmi nants
d’oc cu pa tion de l’es pace pu blic par les fé mi nistes. Elles sont alors un
temps pour les col leuses* qui per met de créer du lien à tra vers ces
mo ments forts au sein de la ville. L’es pace ur bain ac cueille à ce mo‐ 
ment les cris, les sif flets, les tam bours au rythme des re ven di ca tions
et des rues qui voient dé fi ler des cen taines et mil liers de per sonnes.
Lors du mou ve ment so cial contre la ré forme des re traites au prin‐ 
temps 2023, les col leuses* de Stras bourg sont al lées, les ma tins avant
la ma ni fes ta tion, af fi cher des slo gans sur le par cours de celle- ci. À
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Paris, iels collent du rant les ma ni fes ta tions, pro té gées par la masse de
per sonnes. Ces deux exemples montrent que la ville per met aux col‐ 
lages d’ac com pa gner des pro tes ta tions lé gales et ceci crée un lien
d’au tant plus fort lorsque les col leuses* re trouvent, plus tard dans la
jour née, leurs slo gans sur les murs, pen dant qu’iels les scandent de
vive voix en semble. De plus, cette ma nière d’opé rer donne un effet de
sé quence dans la ville. Les tra jets des ma ni fes ta tions étant assez li‐ 
néaires et sur de grandes rues ou ave nues, les col lages col lés à ré pé‐
ti tions sur les murs semblent don ner un effet d’in sis tance, de ceux
qu’on ne peut pas man quer. Si le pre mier n’est pas vu, le se cond ou le
troi sième le sera, de sorte que les murs de la ville donnent rai son aux
ma ni fes tants. C’est une ap pro pria tion des murs pour toutes.

Un ré seau d’en traide so ro ral*
Les ac tions col lec tives telles que les ma ni fes ta tions per mettent d’en‐ 
tre te nir ce ré seau so ro ral*, mais elles ne sont pas les seules té moi‐ 
gnant de la mise en pra tique du concept. Un autre exemple est la
créa tion et l’en traide des col lages fé mi nistes à tra vers le monde, tra‐ 
dui sant une uni ver sa li té des luttes fé mi nistes. Ve ro ni ca Gago, pro fes‐ 
seure en science so ciale et co- fondatrice de ni una menos 25 à Bue‐ 
nos Aires, met en lu mière à la fois l’in ter na tio na li té des luttes fé mi‐ 
nistes contem po raines, leur ra di ca li té, ainsi que le fait qu’elles s’or ga‐ 
nisent au tour des vio lences sexistes et sexuelles, qui touchent toutes
les femmes* à tra vers le monde. Il a été ob ser vé que les col leuses* de
Stras bourg sont ve nues en aide aux col lages fé mi nistes de Mul house
pour or ga ni ser et par ti ci per à la pre mière «  pride  » de la ville en
juin 2022, por tée par le col lec tif local. Ce sou tien sou ligne en core une
fois la dé fi ni tion de la so ro ri té que nous offre Mar cel la La grande. La
mise en place d’un ré seau de sou tien, à tra vers la pra tique mi li tante
des col lec tifs de col lages fé mi nistes, sur la seule base de la so ro ri té*.
La prise de conscience de l’in ter na tio na li té de ces luttes fé mi nistes
in ter sec tion nelles est pal pable lors d’ac tions me nées pour de grandes
oc ca sions, telle le 8 mars, jour née in ter na tio nale pour les droits des
femmes. Il a ainsi pu être ob ser vé qu’à la suite d’un appel du col lec tif
des col lages de Ber lin en Al le magne, les col leuses* ont à tra vers le
monde, af fi ché sur les murs « Wir sind überall, Nous sommes par tout,
Nou lé par tout, We are eve ryw here, Mir sinn iw we rall, We zijn ove‐ 
rall ». De Ber lin, à New York, Am ster dam, Lis bonne, Mont réal en pas ‐
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sant par Stras bourg, vingt col lec tifs pla cardent ces mots sur les murs
de leur ville à tra vers le monde. 26 Cette ac tion n’est pas iso lée, une
des col leuses in dique ainsi :

Le 14 fé vrier 2020 on a fait une ac tion pour la St- Valentin. Je crois
que ça avait été lancé par les col lages lon do niens mais je suis pas
sûre. En gros c’était « Vos roses n’ef fa ce ront ja mais nos bleus » et du
coup chaque pays le col lait dans sa langue et du coup- là c’était trop
ouf parce que […] je sais pas com bien de pays avaient par ti ci pé, mais
je sais qu’il y avait les Pays- Bas no tam ment. Tout le monde avait collé
dans sa langue et c’était hyper im pres sion nant et t’as l’im pres sion
d’ap par te nir à un truc et c’est trop cool 27.

Non seule ment ces ac tions par ti cipent à la prise de conscience de
l’in ter na tio na li té de la so ro ri té* mi li tante, mais éga le ment à la mise
en place de celle- ci. Il s’agit de mo ments so ro raux créés, comme le
dé crit la col leuse in ter ro gée, car la mise en pers pec tive d’une pra‐ 
tique in di vi duelle et lo cale, à une pra tique in ter na tio nale est «  em‐ 
pou voi rante ». Les mi li tantes* dé crivent uni for mé ment l’im por tance
de ce pou voir en semble, ainsi que la puis sance qui s’en dé gage.

11

Si l’es pace ur bain est un outil à la mise en pra tique de l’adel phi té au
sein des col lages fé mi nistes de Stras bourg, l’es pace vir tuel est une
conti nui té de ce der nier. En effet, la com mu ni ca tion et les ca naux sur
la pla te forme en ligne Dis cord, per mettent à toutes de com mu ni quer,
de s’en trai der et de par ta ger, grâce aux dif fé rents ca naux de dis cus‐ 
sion mis en place. Le ré seau mi li tant se dé ve loppe au- delà des fron‐ 
tières de la ville de Stras bourg, pour de ve nir un ré seau d’adelphes en
ligne. Grâce aux ré seaux so ciaux, les dif fé rents col lec tifs peuvent par‐ 
ta ger des in for ma tions entre eux, mais éga le ment avec la com mu nau‐ 
té fé mi niste au glo bal. Une so ro ri té est créée à tra vers le monde
entre les mi li tantes, qui se sou tiennent, par tagent, s’en traident : c’est
le sum mum du pacte de confiance entre amies in con nues. Il est en
re vanche pal pable que cette com mu nau té, cet es pace so ro ral* est li‐ 
mi té. En effet, plus il de vient glo bal, moins il de vient sûr. Il n’est plus
en vi sa geable de par ler de mixité- choisie dans un es pace en ligne, ac‐ 
ces sible à toutes et donc l’accès sans au cune res tric tion peut créer
des confu sions, mal en ten dus et re pro duire des vio lences. Si les col‐ 
lages fé mi nistes per mettent un ré seau d’en traide et de sou tien à tra‐ 
vers le monde, ils ne peuvent ga ran tir un es pace so ro ral* safe à si
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grande échelle. Les mes sages ano nymes sur les murs d’une ville ou
sur le fil d’Ins ta gram, sont dé per son na li sés et l’échange ré ci proque,
exis tant dans la mise en pra tique de la so ro ri té*, se li mite sou vent à
une re la tion uni di rec tion nelle.

Des liens fa mi liaux li mi tés, à la
so li da ri té
Déjà es quis sées, les li mites de la mise en pra tique du concept de so‐ 
ro ri té sont mul tiples. Il a pu être ob ser vé que l’in ter na tio na li té et l’in‐ 
ter sec tion na li té des luttes sont des filtres pour consta ter ceci. Tout
d’abord, il a été men tion né la vo lon té d’ins crire les col lec tifs dans une
idéo lo gie in ter sec tion nelle. Ce pen dant, cer tains col lec tifs ont d’em‐ 
blée dé ci dé de se re grou per entre per sonnes ra ci sées ou entre per‐ 
sonnes juives par exemple, afin de ré duire les pos si bi li tés de vio‐ 
lences et d’op pres sion au maxi mum. En effet, les réa li tés vé cues par
ces per sonnes ne cor res pondent pas à celles de per sonnes «  moins
dis cri mi nées ». Si la ques tion du genre fut une rai son de la scis sion
des col lec tifs d’ori gine, d’autres ont alors pré fé ré se re trou ver entre
do mi nées, pour les rai sons évo quées plus haut, no tam ment par Au‐ 
rore  Koe chlin. Ve ro ni ca  Gago met éga le ment en lu mière l’in dis pen‐ 
sable né ces si té de se rendre compte de l’in éga li té des femmes* à tra‐ 
vers le monde, ainsi que de leurs luttes. Par consé quent, il faut se
poser la ques tion de l’éga li té ho ri zon tale de la so ro ri té, dans un
monde où les rap ports entre do mi nants et do mi nés sont om ni pré‐ 
sents. La théo rie de Gago s’axe au tour de la grève fé mi niste gé né rale
et sa trans na tio na li té, par tant du Sud glo bal. Elle rap pelle l’im por‐ 
tance de la spé ci fi ci té des mou ve ments fé mi nistes à tra vers le monde,
et donc l’im pos sible lis sage qui pour rait être fait au tour d’une cause
unique. L’ab sence d’ho mo gé néi té est ce qui rend la mise en pra tique
de la so ro ri té, non pas im pos sible, mais à ma ni pu ler avec pru dence.
C’est un rap pel aux sœurs et adelphes blanches qu’iels vé hi culent les
mêmes pri vi lèges de classe et de race, pour cer taines, que les
hommes blancs. En effet, être libre de la do mi na tion pa triar cale, ne
si gni fie pas qu’on ne subit au cune autre do mi na tion ou que l’on ne
peut pas être l’op pres seur. Les ques tions de race, de mi no ri té de
genre ou de classes peuvent être alors des en jeux ma jeurs. Il est alors
pri mor dial de ne pas s’ap pro prier les luttes des autres, car si la so ro‐
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ri té* est réelle dans son in ten tion, la mé com pré hen sion des fé mi‐ 
nistes blanches et oc ci den tales quant aux com bats fé mi nistes en
Amé rique du Sud, en Afrique, au Moyen- Orient ou en Asie, peut aussi
l’être. Com ment pal lier alors ces dif fé rences de com pré hen sion et de
com bat  ? Une ré ponse se situe peut- être dans les mots de Ré jane
Sénac :

On parle des femmes, mais les non- frères ce sont aussi les per sonnes
ra ci sées qui ont été ex clues de la ci toyen ne té ci vile/ci vique à part
en tière. […] Donc dire qu’il faut re pen ser notre dé fi ni tion de ce qui
fait notre fa mille com mune, car avec la fra ter ni té on prend l’ana lo gie
fa mi liale pour par ler d’une com mu nau té po li tique, d’une fa mille po li ‐
tique, d’une fic tion, d’une construc tion po li tique. Jean- Jacques Rous ‐
seau, bien connu pour son contrat so cial, qui ex cluait les femmes, di ‐
sait on va édu quer les ci toyens comme des égaux pour qu’ils de ‐
viennent des frères. […] Donc si on garde cette ana lo gie fa mi liale, ce
qui à mon avis peut être bous cu lé et aller plus loin et se li bé rer de
ces ana lo gies qui sont aussi très mar quées par une concep tion très
hé té ro nor ma tive du papa, de la maman et des en fants. On peut aussi
aller plus loin que ça. Mais dans un pre mier temps si on garde l’ana ‐
lo gie fa mi liale, uti li ser le terme grec d’adel phi té au rait pour atout de
ne pas être un terme mar qué par le genre puis qu’il si gni fie les en ‐
fants nés de la même mère, peu im porte leur sexe. C’est un terme
uti li sé en par ti cu lier par les fé mi nistes […] pour se li bé rer, s’éman ci ‐
per de ce mo dèle qui re pro duit avec nous et mal gré nous cette
construc tion, qui est une construc tion ex cluante de notre rap port
du qui au po li tique. Donc ça pa raît peut- être un peu sub ver sif, mais
je trouve que ça dit sur tout notre ré sis tance à voir les pro blèmes et
quand on les voit à les trai ter selon les bonnes mé thodes et juste
peut- être, je pense que j’ai une pré fé rence pour so li da ri té. C’est- à-
dire que tant qu’à dé cons truire, dé cons trui sons aussi cette ana lo gie
fa mi liale 28.

Sa pro po si tion de sor tir de la fa mille po li tique, des frères, sœurs et
adelphes, afin de par ler de so li da ri té semble être un but ul time de la
lutte in ter sec tion nelle. En at ten dant, la so ro ri té et l’adel phi té peuvent
être ces ou tils né ces saires à la po li ti sa tion des mi no ri sées et ainsi, à la
dé non cia tion du mas cu lin gé né rique et uni ver sel. Peut- être ne faut- il
pas pré tendre être sœurs, mais bien so li daires de nos luttes fé mi‐ 
nistes res pec tives, qui sont dans l’ab so lu in ter na tio nales, contre ce
même sys tème de vio lences et de do mi na tion pa triar cale, trou vant
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Une sororité militante ? De la revendication urbaine aux frontières de l’intersectionnalité au sein du
mouvement des collages féministes de Strasbourg

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Français
Les col lages fé mi nistes offrent à cel leux qui les com posent des es paces
d’adel phi té im ma té riels, qui prennent forme à tra vers le mi li tan tisme. En
effet, les fé mi nistes créent, grâce à leur en ga ge ment, des es paces safe, mais
aussi un ré seau d’en traide. Ceci leur per met à dif fé rentes échelles de se li‐ 
bé rer de peurs gen rées, telles celles de la ville et de la nuit. Par ailleurs, il a
pu être ob ser vé, que l’in ter na tio na lisme et le plu ra lisme des fé mi nismes
contem po rains sont des com po santes à prendre en compte lorsque sont
abor dées les ques tions de so ro ri té et d’adel phi té.

English
Fem in ist col lages offer those who cre ate them im ma ter ial spaces of ad‐ 
elphity, which take shape through act iv ism. Through their com mit ment,
fem in ists cre ate safe spaces and a net work of mu tual sup port. At dif fer ent
levels, this en ables them to free them selves from gendered fears, such as
those of the city and the night. It has also been ob served that the in ter na‐ 
tion al ism and plur al ism of con tem por ary fem in isms are factors to be taken
into ac count when ad dress ing the is sues of sor or ity and ad elphity.
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